
Le baptême, c’est le cadeau de la vie éternelle.  

C’est devenir enfant de Dieu.  
Je n’ai pas été élevé dans la foi chrétienne. Mes parents n’ont pas souhaité me baptiser lorsque 
j’étais bébé, sous prétexte que je pourrais moi-même choisir lorsque je serais grand ! En l’absence 
d’éducation chrétienne, les drames familiaux et les dérives de l’adolescence n’aident pas à croire au 
bien. Mais j’ai peu à peu pris conscience qu’une force extérieure m’avait guidé et maintenu la tête 
hors de l’eau. On ne naît pas chrétien, on le devient ! J’étais devenu un chrétien, mais un chrétien 
« sans papier », je devais régulariser ma situation ! Il me restait à franchir le pas...  

C’est un appel que l’on reçoit, un acte qui vous 
interpelle, un mot, une phrase qui vous tou-
chent. Ce fut d’abord l’émotion partagée lors de 
ma première bénédiction par un prêtre et par le 
cardinal Barbarin. Ce fut aussi une homélie du 
père Florent Belin soulignant que seuls les bap-
tisés étaient admis au Royaume des cieux et 
que les autres seraient soumis à autorisation… 

Le parcours vers le baptême peut paraitre long, 
18 à 24 mois, et dissuader certaines personnes. 
Il est bien au contraire riche de rencontres, de 
partages, d’échanges… et tous les catéchu-
mènes s’accordent pour dire que cela passe 
très vite. C’est un éveil ou un approfondisse-
ment de la foi qui grandit chaque jour avec les 
temps forts proposés tout au long du chemin. 

J’ai été baptisé le 16 mai 2021, jour de joie in-
tense, en présence de ma famille et de mes 
trois enfants qui animaient la messe avec leur 
groupe Efys.  

Le Christ a bien fait de ne pas m’appeler trop tôt ! La semaine qui suivit le baptême fut riche en 
émotion. Beaucoup d’images, cette intuition et cette force qui me guidaient me sont apparues 
comme des explications. Tant de « signes » incroyables ! L’amour du Père guérit tout, y compris les 
blessures les plus profondes.  

Une femme oublie-t-elle l’enfant qu’elle allaite ?  N’a-t-elle pas pitié du fruit de ses entrailles ? 

Quand elle l’oublierait, Moi, l’éternel, je ne t’oublierai point (Isaïe 49, 14-15). 

Être baptisé adulte, c’est aussi le privilège de choisir son parrain et sa marraine. Daniel et Carole 
sont des guides et de vrais accompagnants de vie. Le baptême des jeunes enfants me paraît  
cependant important pour leur permettre de vivre de belles choses et de grandir dans la foi  
chrétienne. 

Je suis très fier d’avoir fait ce parcours. J’encourage tous ceux qui ne sont pas baptisés ou n’ont 
pas fait leur confirmation, et qui doutent, à se mettre en chemin. Un très grand 
merci à mes accompagnateurs sur ce chemin, le père Florent Belin, le père 
Emmanuel Barsu, Xavier Bayet, Anne-Sophie Montavon, sans oublier Anne 
Dirand qui nous a quittés. Merci aussi de m’avoir fait confiance pour être à mon 
tour accompagnateur et transmettre ainsi la lumière que j’ai reçue lors de mon 
baptême. 

Amen, je vous le dis « Osez et vous verrez ! »                                Stéphane 
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